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INSTITUT DÉPARTEMENTAL 
DE L'ECOLE MODERNE 
22, RuE DES BERCERS - MARSEILLE (B.-DU-R.) 

Fondalion. - L'Institut, association déclarée 
avec parution au Journal Officiel, a continué, 
en l'élargissant, l'action de la filiale de la 
C .E.L. 

Dès le mois de janvier, la C.E.L. avait obte­
nu, grâce à la sympathie d'une Inspectrice de 
l'Enseignement Primaire et de l'Inspecteur d'A­
cadémie, une salle de classe inoccupée pour y 
fixer son siège et y installer une exposition 
permanente. 

Le 21 mars, une réunion élargie à tous les 
collègues s'intéressant à l'éducation nouvelle a 
consacré la naissance de notre Institut. 

Peu après, nous obtenions de la Mairie de 
Marseille quelques tables et bancs pour meu­
bler notre local. Nous étions « chez nous •, nous 
allions pouvoir noua mettre à l'œuvre. 

Buts. - Les voici, tels qu'ils sont définie dans 
· les statuta : 

ART, Il. - 1° Centraliser toutes les tentatives 
pédagogiques nouvelles pour en répandre les 
proc:édés et les résultats. 

2° Favoriser .le développement des méthodes 
nouvelles dans le travail scolaire, 

3? Montrer l'emploi du matériel moderne 
d'enseignement. 

4° Etudier l'aménagement des locaux et du 
mobilier scolaires en fonction des fondements 
modernes de la pédaaoaie. 

5° Etablir une bibliographie tenuo constam­
ment à joùr de toua ouvrages concernant la 
pédagogie nouvelle. 

ART. Ill. - Pour atteindre ces buts, l'Asso­
ciation disposera à son siège d'une salle appe­
lée « Centre de documentation pédagogique » 
ouverte à tous lea membres de l'Enseignement 
public, adhérent• ou non à l'Association. 

ART. IV, - L'Association pourra participer 
à dea manifestations pédaaoaiques organ1sees 
par d'autres groupements : expositions, démons­
trations, conférence•, etc ... 

Compoailion.- ART. V. - L'Institut se com­
poae dea membres de l'Enseignement public de 
tous ordres qui adhèrent ou adhèreront aux pré­
sents statuts. L'admission dea adhérents non 
membres de l'Enseianement public sera pronon­
cée par le Comité directeur. 

ART. VI. - L'lnatitut est conseillé par un 
Comité de patronage formé de personnes favo­
rables à la modernisation do l'Ecole. Ces per­
sonnes sont aollicit~es par le Co~ité directeur. 

Rëasourcea. - ART, VIl et VIII. - Les res· 
sources de l'Institut comprennent : Jo les coti­
sations et souscriptions de ses membres ; 2• les 
subventions de l'Etat, des départements et des 
communes ; 3° les produits des manifestations ; 
4• les dons des personnes civiles ou morales. 

Les cotisations aont fixées en assemblée gé­
nérale. Elles sont de 50 fr. par an. 

Après ces citations destinées à faire connaître 
l'essentiel dea bases de notre organisation, ajou­
tons, a~x paragraphes concernant la composi­
tion, que notre G:omité de patronage compte 
déjà, quelques personnalités : M. l'Inspecteur 
d 'Académie, une Inspectrice de l'Enseignement 
primaire, M . le Directeur de l'Ecole Normale 
d'Aix, M. le Sous-Préfet d'Arles et que notre 
action s 'en trouve ainsi facilitée, 

Des camaradea s'insurgeront contre le verse­
ment d'une cotisation. Voici cependant les avan­
tages que noua y avons vus : 

1° Pour avoir droit à des subventions, toute 
association doit présenter un budget compre­
nant en recettes les cotisations de ses mem­
bres, Or, nous estimons qu'étant dans la bonne 
voie de la rénovation de l'école, nous jouerons 
sur le plan départeffil:ntal le rôle d'un labora­
toire pédagogique et qu'à ce titre nous sommes 
~n droit d'attendre une aide officielle. 

2• Dana un département, tous les camarades 
que notre action intéresse ne peuvent pas y 
participer effectivement. Faut-il pour cela se 
désintéresser d'eux ? Nous pensons qu'il faut 
entretenir chez tous ce désir de recherche qui 
caractérise notre mouvement, ne serait-ce que 
par un contact écrit. L'apport financier est donc 
destiné à couvrir les frais si importants de la 
correspondance. 

Adminialration, - ART, IX. - L'Institut est 
administré par un Comité directeur de neuf 
membres élue pour un an en assemblée géné­
rale. Le Comité directeur déaigne dans son aein 
un bureau de troia membres. 

Noire action. - Le jeudi aprèa-midi, des 
séances de travail et de démonstration sont or­
ganiaées. Deux aéancea ont été consacrées à la 
confection dea têtes de marionnettes, une à la 
fabrication dea pipeaux, ~ne autre à la llravure 
du linoléum et la dernière aera réservée à la 
fabrication des masques. Nous avons même édité 
une fiche donnant les étapes de la confection 
d'une tête de marionnette. 

Du 30 mai au 2 juin, participation à une ex­
position de travaux d'élèves organisée par l'Of­
fice départemental de la Coopération à l'Ecole, 
Au coure de ces journées, outre l'exposition de 
nos journaux, linos, pages d'albums, des équi­
pes de petits imprime~rs ont composé devant 
les visiteurs, ou confecti~né dea têtes de Gui­
llnol. 
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Le 6 juin, journée pédagogique. Le matin, 
conférence de Freinet. Le soir, travaux prati­
ques suivis par un nombre de participants trop 
grand pour notre salle, ce qui nous a gêné quel­
que peu. Tout le personnel du département 
avait été touché et nous devons ici rendre hom­
mage au Syndicat qui nous a généreusement 
fourni un jeu de bandes, et à M. l'Inspecteur 
d'Académie qui a autorisé la circulation des 
convocations seus son cachet officiel, bel exem­
ple de collaboration que nous espérons voir se 
renouveler. 

Du 4 au Il juillet, nouvelle participat ion à 
l'exposition de travaux d'élèves à l'occasion de 
la quinzaine d e l'Ecole Laïque. 

Nos projets. - lo Notre Institut a l'ambition 
de devenir un véritable foyer pédagogique où 
chacun pourra s'adresse r pour toute question 
intéressant l'école : documentation, matériel, 
mobilier, livres, e tc . . . 

2° Il sera conçu comme un musée pédagogi­
que où, à côté de l'exposition des travaux, fi­
gurera le matériel que maîtres et élèves pour­
ront utiliser. 

J o Nous prospecterons le département aux 
différents points .-le vu.- : histonque, géog(.>­
phique, éconnrr:iou<' pnur réunir ·.ne documen­
tation inégalée jusqu'ici et qui prendra place 
dans le F.S.C. ou la B.T. 

4° Pour assurer la liaison entre tous les adhé­
rents, nous allons éditer un Bulletin intérieur 
tiré au limographe, bulletin qui sera à la foi s 
un outil de t ravail et un instrument de propa­
gande. 

L'année prochaine nous trouvera à pied d'oeu­
vre et le nombre accru de nos adhérents et des 
imprimeurs nous est une garantie d e réussite. 

E. CosTA, président de /'I.D.E.M. 

CENTRE D'ENTRAINEMENT 
AUX MÉTHODES ACTIVES 
A la suite de notre article paru à ce sujet 

dans notre n° 17 de L'Educateur, nous avons 

reçu un certain nombre de lettres ou observa­

tions tendant à montrer que notre stagiaire avait 

mal jugé ou mal apprécié. 

Nous regrettons que la fin de l'année nous 

oblige à reporter cette question à la rentrée 

d'octobre si e lle est encore d'actualité. Qu'on 

sache bien en tous cas que nous n'avons aucun 

désir d'étouffer la contradiction. Tous les coo­

pérateurs ont le droit d'exprimer ici leur point 

•e vue. 

A l,œuvre pour la 
BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL ! 

Freinet a montré à plusieurs reprises la 
nécessité pour la C. E. L., de sortir de nom­
breuses brochures Bibliothèque èu Travail 
afin de pouvoir donner à nos camarades les 
instruments de travail qui doivent rempla­
cer les manuels scolaires dont l'insuffisance 
a été reconnue par l€s I . M. du 7 décembre 
1945. Celles-ci recommandent « de fonder 
davantage sur les faits, sur l'observation per­
sonnelle, afin de donner à la jeunesse fran­
çaise le "grand bain de réalisme" dont elle 
a besoin ». 

Entre autres techniques réalisées par notre 
Institut, les brochures B.T. sont parfaite­
ment aptes à plonger les enfants dans ce 
bain de réalisme, puisqu'elles constituent des 
sortes de monographies dont chacune est 
consacrée à l'étude préc~se d'un aspect de 
la l'le passée ou présente des hommes, de 
leurs activités économiques, de leurs tra­
vaux pour asservir la nature, des techniques 
qui caractérisent une civilisation ; aucune 
considération générale mais des faits « con­
temporains » «pris sur le vif » ou des faits 
passés appuyés sur une documentation « vi­
vante ». Si, pour ces études documentaires et 
documentées, sur le passé, nous n'avons pas 
l'amas de renseignements et l'érudition de 
quelques-uns de nos camarades, nous pou­
vons tous nous atteler à la rédaction de 
brochures consacrées aux activités présentes 
des hommes, aux différents aspects de la 
civilisation matérielle contemporaine. 

Cet appel à une activité è1o1 chacun de 
nous dans notre sphère propre, cet appel 
lancé par Freinet a déterminé un assez 
grand nombre de camarades à se mettre à 
l 'œuvre : un assez grand nombre de bro­
chures sont annoncées comme étant en cours 
de rédaction. Il en faut davantage, car cet te 
B.T. qui constitue la matière d'œuvre de 
notre enseignement, rénové dans le sens des 
I. M., doit être extrêmement riche : c'es' 
une première condition. 

Si les manuels ont été reconnus insuffi­
sants, c'est à cause de leur fausse simpli­
cité obtenue par une généralisation hâtive, 
par une synthèse qui n'est jamais la consé­
quence d'une analyse soigneuse; c'est pour 
qu'ils laissent ignorer la complexité de la 
vie des hommes et en donnent une image 
superficielle qui n'a aucune influence heu­
reuse ni sur la formation, ni sur l'informa­
tion des esprits des enfants. 

Doit-on se déclarer satisfait _quand on a 
enseigné que la France cultive du blé en 
Beauce, en Brie, en Alsace, en Limagne et 
dans la vallée de la Garonne ? Non, car ces 
notions livresques seront tOt oubliées, n 'éven-


